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la plus heureuse des, mères, n'hésite pas à donner à Dieu
l'incomparable enfant qu'elle a obtenue de Dieu.

Puis, en un tableau rapide et vivant, la glorieuse his-
toire du Pèlerinage repasse sous nos yeux: les commen-
cements de la dévotion, presque au début de la nationalité
bretonne ; les deux chapelles, les deux évêques qui les ont
bâties, les deux apôtres qui ont travaillé pour sainte Anne,
l'un pauvre laboureur, l'autre humble prêtre, tous deux

poussés en avant par une ardente piété et un ardent
amour.

Depuis 20 ans, le pèlerinage grandit, des grâces abon-
dantes sont obtenues 'chaque jour, et la basilique monu-
mentale, qui remplace les chapelles d'autrefois, voit ac-
courir des flots de pèlerins.

Aujourd'hui nous demandons à Dieu, par sainte Anne,
la conservation de la foi en Bretagne, le réveil de la foi en
France et dans le monle entier.

Que faut-il pour Iteindre cette fin si désirable, d'où
dé'pend le tiiomi.he de l'Elise et le salut de notre pays?

Vigilance des parents pour l'éducation de leurs en-
fants, union des catholiques, respect de l'autorité et de la
hiérarchie, que le Pape vient de recommander si opportu-
néinent et d'une manière si absolue.

En achevant cette improvisation où vibrait son âme
d'évêque et d'enfant de sainte Anne, Monseigneur fait une
touchante paraphrase de l'antienne qui résume nos rela-
tions filiales avec notre Protectrice: O 'muter patrio,
Auna potentissima, Brtonum tuorum salus esto, seva
fiderit, mores corrobora, tri bue pia cen sancta interces-
sione. O mère de la patrie, très puissante sainte Anne,
sois le salut de tes Bretons, conserve la foi, fortifie les
mceurs, donue la paix par ta sainte intercession.


